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NOTE INTERNE CONFIDENTIELLE
Décembre 2020
DEMARCHE BIODIVERSITE Paris 2024

SYNTHESE INTRODUCTIVE
Cette note résume les éléments clés de la démarche engagée par Paris 2024 et la méthode d’analyse appliquée sur l’ensemble des sites des Jeux. 


Avant-propos

Paris 2024 a fait de l’Excellence Environnementale un axe déterminant et s’engage avec ses parties prenantes à organiser des Jeux Olympiques et Paralympiques d’une nouvelle ère ; des Jeux qui contribuent à leur niveau à la transformation écologique de la société.

La biodiversité, essentielle à l’existence humaine car source de nourriture, d’énergie ou de matériaux, décline à une vitesse sans précédent.  Ces 40 dernières années, 60% des populations d’animaux sauvages ont disparu ; aujourd’hui 1 million d’espèces animales et végétales sont menacées d’extinction[footnoteRef:1]. Il ne s’agit plus seulement de limiter les impacts mais d’agir pour la régénération. C’est la direction vers laquelle tend Paris 2024, à son échelle et en lien avec tout son écosystème. [1:  Rapport IPBES, Mars 2019] 

Depuis la candidature, cet engagement est travaillé en lien étroit avec la mise en œuvre de la neutralité carbone. Il est d’autant plus logique que le sport et la biodiversité participent du bien-être des citoyens : ils améliorent la santé et peuvent participer à la résilience des villes et des territoires par des aménagements ancrés dans le paysage écologique. 

Passer à une réelle application des mesures de préservation écologique, mais aussi de régénération sur chaque site olympique/paralympique, telle est la gageure de la démarche engagée. Ne plus consommer de surfaces naturelles ou forestières et éviter l’artificialisation des sols, réduire l’empreinte sur les ressources et valoriser les filières de réutilisation et recyclage, préserver la ressource en eau, garantir la santé environnementale des populations.
Les défis pour Paris 2024 sont nombreux, à commencer par affirmer la biodiversité comme un pilier des Jeux, mobiliser et impliquer le plus largement possible l’ensemble des acteurs, définir les actions adéquates, puis faire un retour d’expériences au-delà de la tenue de l’événement.
Une méthode-action unique et reproductible

Pour répondre aux différents défis, il fallait concevoir une méthode valable pour tous les sites, qui permette d’évaluer les impacts écologiques dès aujourd’hui et jusqu’à la période post-Jeux dans un processus itératif d’amélioration.

Cette méthode a été construite en cohérence avec les ambitions et méthodes du CIO et de l’UICN développées dans les différents guides « Sport et biodiversité »[footnoteRef:2]. [2:  « Mitigating biodiversity impacts of sports events» - https://www.iucn.org/fr/node/33050
« Sports and urban biodiversity» - https://portals.iucn.org/library/node/49127] 

Elle repose sur quatre étapes :
1. Définition des catégories d’analyse : la sélection s’est appuyée sur les thématiques des Etudes d’Impacts Environnementales, des orientations stratégiques et règlementations transversales et des spécificités locales à travers les Schémas Directeurs territoriaux.
2. Evaluation des enjeux environnementaux : ces enjeux, parfois réglementaires, concernent par exemple l’écologie fonctionnelle du site, la présence d’espèces particulières, le paysage, la qualité de l’air et de l’eau et la proximité de transports en commun. Ils ont été analysés à l’aide d’outils cartographiques précis et homogènes entre les secteurs.
3. Evaluation des impacts potentiels : les impacts sont estimés dans une logique projet sur la base des meilleures informations disponibles.
4. Formulation de recommandations opérationnelles : c’est le croisement entre les enjeux et les impacts qui permet de définir les actions pertinentes à mener afin d’alimenter les travaux à venir.

Certaines recommandations sont très structurantes. Par exemple, la présence de Crapauds calamite sur le terrain des Essences a conduit à réduire le terrain de 13 ha à 8 ha pour l’accueil de l’événementiel du Stand de tir, avant la reconversion en parc nature de tout le site. Sur le Château de Versailles l’enjeu « arbres » impose un tracé de parcours de cross qui préserve les alignements de Chênes et limite le piétinement des sols, ainsi que le dérangement des oiseaux d’eau sur le bassin.

Tous les sites métropolitains ont été analysés courant 2020[footnoteRef:3]. Les trente entités - aux enjeux et modalités d’aménagement très différents- ont été classées en trois catégories : pérennes, démontables, et sites temporaires génériques. 	Comment by Audrey Wittersheim: Peut-on avoir accès à ces analyses de sites ?
+ transmission aux CDOS et CROS concernés ? [3:  Les analyses du site de Tahiti commenceront après l’approbation formelle du sport/site en décembre 2020] 


Deux leviers guideront le déploiement de la méthode : 
-	La co-construction par l’implication de l’ensemble des acteurs qui doit se préciser dès maintenant. Sont concernés les directions opérationnelles de Paris 2024, les parties prenantes sur chaque site, les partenaires institutionnels et financiers et les associations, notamment celles déjà impliquées comme l’UICN, le WWF, la LPO ou FNE.
· L’innovation en développant et partageant des méthodes et solutions fondées sur la nature, autour de modalités d’accueil de la faune et du biomimétisme notamment.	Comment by Audrey Wittersheim: Précisions ? Exemple ?
La mise en place d’un outil d’aide à la décision

A partir de tous ces éléments, un outil d’évaluation itératif a été construit, permettant d’évaluer dans le temps, depuis la conception et jusqu’à fin 2024, les impacts des aménagements et des manifestations sur l’environnement. Il est illustré ci-dessous et distingue cinq axes d’analyse : paysage & patrimoine, biodiversité et écosystèmes, économie circulaire, empreinte carbone et santé environnementale. 
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Grâce à cet outil d’évaluation, Paris 2024 et ses parties prenantes se donnent les moyens de déployer des actions nécessaires à la préservation de la biodiversité sur les sites.
Cet outil est complété par le guide d’éco-conception des infrastructures temporaires de Paris 2024[footnoteRef:4] qui liste des principes génériques à appliquer sur tous les sites. Ainsi, dès leur conception, les aménagements doivent répondre aux exigences définies, ou bien anticiper certains effets : notamment protéger des arbres, limiter des éclairages, décaler des horaires de manifestations ou encore engendrer des idées de renaturation ou de génie écologique qui peuvent mobiliser l’approche du biomimétisme.	Comment by Audrey Wittersheim: Date de publication prévue du guide ? [4:  « Sustainable Design Guide » : en cours de rédaction par les architectes et la direction de l’excellence environnementale de Paris 2024] 


Des premiers résultats en phase conception très encourageants

La phase d’expertise initiale de cette méthode-action, déployée sur « l’ancien concept » des Jeux courant 2020, a mis en évidence des impacts relativement faibles, et a identifié plusieurs opportunités d’empreinte positive à approfondir 	Comment by Audrey Wittersheim: A déplacer avant « sur l’ancien concept » pour une meilleure compréhension de la phrase.
Dans la quasi-totalité des cas, la biodiversité́ concernée par ces sites -et qui pourrait être améliorée par les Jeux est une biodiversité́ « quotidienne ». Exceptionnellement, lorsqu’elle est moins commune, elle a fait l’objet d’une expertise spécifique très rigoureuse et des dossiers réglementaires adaptés.

Il est possible d’affirmer à ce stade que : 
· tous les sites sont situés dans des écosystèmes transformés issus d’artificialisation ancienne ou récente ;
· l’organisation des Jeux implique peu de nouvelles constructions et pas de consommation nette d’espaces naturels, forestiers ou agricoles ;
· les aménagements au niveau des villages vont permettre une amélioration des milieux ; 
· au niveau des sites temporaires, les impacts sont relativement faibles.

Les sites se répartissent en trois grandes catégories en fonction des enjeux environnementaux et des impacts des JOP 2024 sur les 5 thématiques environnementales :	Comment by Audrey Wittersheim: Existence d’une carte présentant la répartition des sites selon ces 3 catégories ?
· Les sites prioritaires : enjeux forts avec des impacts potentiellement forts qui doivent être maîtrisés. L’état des lieux démontre des pollutions, nuisances, une chaleur urbaine significative, des éléments patrimoniaux reconnus, une structuration moins avantageuse par rapport aux transports en commun ou une présence importante de biodiversité. L’aménagement temporaire en phase Jeux ou en phase Héritage entraine des impacts potentiellement significatifs qui font l’objet d’un travail spécifique pour limiter les effets, sur la nature et sur les autres compartiments environnementaux.
· Les sites intermédiaires : enjeux intermédiaires avec des impacts faibles à moyens. Les sites ne subissent pas de problématiques environnementales ou patrimoniales, ni de biodiversité significatives. Les aménagements prévus peuvent entraîner des risques sur certains compartiments environnementaux. Ils demandent une attention spécifique pour tenir les ambitions de Paris 2024 et pourraient être l’occasion de trouver des moyens simples et efficients pour localement encore limiter les impacts d’ici à la finalisation des choix définitifs d’aménagement.
· Les sites sans enjeux : enjeux nuls à faibles avec impact nul. Ils ne demandent pas d’intervention particulière de préservation ou de réduction des impacts, mais ils présentent des opportunités d’empreinte positive et sont aussi l’occasion de développer des solutions d’innovation, pour notamment valoriser la biodiversité quotidienne.

Une stratégie et un plan d’actions activés jusqu’en phase « héritage »

La stratégie issue de cette méthode d’analyse distingue trois axes majeurs. Si le second axe, celui de la préservation, est bien connu, c’est sur les axes 1 et 3 que Paris 2024 souhaite contribuer à changer le modèle.

· Axe 1 : Révéler les enjeux environnementaux sur chaque site ainsi que sensibiliser les populations à la réalité de la biodiversité. Le plus souvent, quand on pense « biodiversité », on invoque l’extraordinaire, assorti à une forme d’urgence, c’est-à-dire les espèces en voie de disparition, qui doivent être protégées. Or la biodiversité concerne l’ensemble des espèces communes non protégées mais tout aussi en régression, telles que les mésanges, le crapaud commun, le renard, qui elles aussi doivent faire l’objet d’attentions particulières. C’est la biodiversité que l’on pourrait qualifier de « quotidienne ». 
· Axe 2 : Préserver la valeur environnementale et écologique de chaque site avec des actions techniques sur les sites : notamment des actions de réduction des impacts, de sobriété et réutilisation maximale, de protection des usagers, de maintien des qualités paysagères et du patrimoine des sites. 
· Axe 3 : Régénérer les sites sur lesquels la qualité écologique est dégradée et où les potentiels de renaturation sont importants. Ce corpus d’actions sera axé sur l’enjeu de biodiversité, choisi comme un axe d’engagement fort et impératif, complémentaire à la stratégie carbone développée en cohérence.

Il s’agit donc d’aller plus loin que la réduction ou la compensation des impacts environnementaux sur les sites de compétitions. Paris 2024 veut être le levier d’une prise de conscience de ce que revêt la biodiversité dans sa globalité. Au-delà de la réduction des impacts environnementaux, l’organisation de ces Jeux doit être le fer de lance d’une part, d’une information citoyenne claire et complète et, d’autre part, d’une régénération écologique.	Comment by Audrey Wittersheim: Outils pédagogiques/ludiques prévus pour sensibiliser les parties prenantes (public, athlètes...) ?

Prochaines étapes clés pour 2021

· Partager la méthodologie et les premiers résultats d’analyses avec l’ensemble des parties prenantes concernées. Recueillir et incorporer les retours
· Poursuivre le partage de la méthodologie avec des experts et associations
· Mettre à jour les analyses à la suite de l’approbation du nouveau concept des Jeux en décembre 2020
· Lancer les travaux sur le site de Tahiti
· Poursuivre l’intégration avec le Sustainable Design Guide
· Poursuivre la caractérisation des actions de préservation et de régénération sur chaque site
· Continuer d’alimenter les travaux des « Cluster Managers », en lien avec les différents acteurs publics et les futures « Event Delivery Entities » au niveau des sites
· Préparer le plan de Mobilisation	Comment by Audrey Wittersheim: Quézaco ?
· [bookmark: _GoBack]Préparer l’intervention de Paris 2024 au « Congrès Mondial de la Nature » 	Comment by Audrey Wittersheim: Lien avec MSDD, valoriser les actions menées par les FF pour protéger la biodiversité (FFESSM, FFCK, FFME,...). Comment les faire participer à cet événement ?
· Etudier les modalités de standardisation et de partage de la méthode et des outils (2022)
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